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PROTESTATIONS
DE LA NOBLESSE

(

DES DIOCESES

DE TOULOUSE ET DE S. FAPOUL;

JE Marquis d’Efcouloubre, Syndic de la Noblefife du

Diocèfe de Touloufe, voulant s’acquitter du mandat patrio-
tique dont il a été chargé, a eu l’honneur de fe préfenter
à MM. les Commiflaires du Roi, & de dépofer en leurs

mains la proteftation fuivante.

L’Ordre de la Noblefle du Diocèfe de Touloufe , pé-
nétré d’attachement & de refpeCt pour le Monarque, &

plein de confiance en fa jufiice , croit fe devoir à lui-

même de revendiquer dans toute fon étendue & fans

partage, le droit d’être valablement repréfenté aux Etats

généraux du Royaume. Il a lieu de craindre que l’affemblée

actuellement féante à Montpellier fous le nom & la qualifies-
tion d’Etats de Languedoc, fans titre ni pofiefllon pour nom-

mer les députés de cette Province , qui devront affilier &

voter aux Etats généraux, ne s’attribue, ou nefe fafie attri-

buer par Sa Majefté , en tout ou en partie , le droit incom-

municable de nommer les Députés des trois Ordres. En
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conféquence, il déclaré s’oppofer formellement à une pa-
reille attribution comme étant ufurpée , ou fuprife à la

religion du Souverain, contraire aux droits imprefcriptibles
des trois Ordres de la Province, & même à la polTeflion
qu’ils ont confervée dans tous les temps d’envoyer aux

Etats généraux des Députés librement élus par les af-
femblées des différentes Sénéchaulfées.

Les motifs de l’oppofition que forme dans ce moment

la Nobleife du Diocèfe de Touloufe , font principalement
fondés,

i°. Sur ce que les Etats afruels de Languedoc n’étant

pas repréfentatifs des trois Ordres de la Province, ils
n’ont aucun caractère, aucune million pour nommer les
repréfentans des trois Ordres, lefquels peuvent feuls, &
exclufivement à tous autres , choifir leurs Mandataires ,

& leur tranfmettre le pouvoir de difpofer de leur fuffrage
& de leur confentement à tout ce qui pourra être délibéré
dans râflemblée nationale.

2°. Sur la volonté exprelfe du Roi, confignée dans
les Arrêts du Confeil des 20 Juin& 5 Juillet 1788, portant
que l’intention de SaMajefté eft que la nation, c’eft-à-dire,
les trois Ordres qui la compofent, exercent la totalité de
leurs droits , & que l’afTemblée des Etats généraux du

Royaume foit convoquée de la maniéré la plus conjlitu-
tionnelle 6* la plus régulière.
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. Sur les dangers & les inconvéniens incalculables qui
naîtroient d’une repréfentation nulle & abufive, que les
hlibitans de la Province feroient en droit de défavouer & de

méconnaître, ainfi que toutes les réfolutions qui auroient
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été prifes à leur égard dans 1 affemblée des Etats généraux,
fans aucun confentement de leur part, ne fe préfumant
point liés par des fuffrages qu’ils n’auroient point véri-
tablement autorifés, quand meme ils auroient été admis
par les Etats généraux , malgré l’oppofition réunie de tous

les Députés des diverfes Sénéchauffées du Languedoc.
Les Gentilshommes qui entrent aux Etats aCtuels de

la Province , avec le titre & la qualité de Barons, ont

affez de motifs , ainfi que les autres Membres de ccs

Etats , pour être perfuadés que leur naiffance , leur mérite
perfonnel & la confidération publique dont ils jouiffent,
détermineront en leur faveur le choix libre & raifonné que
les trois Ordres feront dans les affemblée s des Sénéchauf-
fées de leurs repre'fentans aux Etats généraux. Cette liberté
dans le choix, conftitue feule l’honneur de repréfenter fes
Pairs ; & l’on eft en droit d’attendre de la délicateffe &
de la loyauté de tous les Gentilshommes & autres Mem-
bres des Etats aCtuels, qu’ilsr repoufferont eux - mêmes
toute autre nomination qui feroit faite par un Corps dont les
prétentions à cet égard font généralement profcrites.

Dans ces circonftances , preffe'^par la voix impérieufe
de fes engagemens & du patriotifme qui les a formés , le
Marquis d’Efcouloubre, en la qualité qu’il procède , & en

vertu des délibérations de fon Ordre , protefte contre toute

nomination entière ou partielle qui pourroit être faite (par
l’Affemblée actuellement féante à Montpellier , fous le nom

d’Etats de Languedoc, en quelque lieu, manière & forme

que ce puiffe être , notamment par les Sénéchauffe'es-Etats )
des Députés , Procureurs-fondés , ou Repre'fentans des
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trois Ordres de cette Province, qui doivent afMer & voter

aux Etats généraux du Royaume, défavouant lefdites nomi-

nations, comme nulles & de nulle valeur, comme faites par
Gens fans pouvoir ni mandat de la Province, & incapables
de conférer un caractère repréfentatif qu’ils n’ont pas eux-

mêmes ; comme aufli , protefte contre tout ce qui pourroit
être arrêté & délibéré aux Etats généraux relativement à
cetteProvince , par le miniftère defdits Députés , qui n’au-
roient ni titres , ni pouvoirs effectifs des trois Ordres ; le
réfervant de renouveler, par-tout où befoin fera, la préfente
Proteftation, que Meilleurs les Commiffaires du Roi font

fuppliés & requis de faire parvenir de fuite aux pieds du
Trône. Fait à Montpellier le 20 Janvier 1789.

LE MARQUIS D’ESCOULOUBRE.

T’adhère & renouvelle les proteftations ci-deffus , comme

fondé de procuration de la Noblelïe du Diocele de Saint-

Papoul. A Montpellier ledit jour 20 Janvier 1789.

le Marquis d’escouloubre.
.
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Signifié le vingt-un J< nvier mil fiept cent quatre-vingt-neuf,
par exploit de Giniés , Huifjier , à M. de Montferrier , fie
qualifiant Syndic général de La Province de Languedoc , afin
que l'Afiemblée acluellen mt féante à Montpellier , fous le nom

(TEtats de Languedoc ,
- 'en ignore , avec fommation , fous les

peines de droit , audit fit,’ de Montferrier , de mettre ces protef-
tâtions fous les yeux de tudite Afi"emblée.


